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lacs et de nos marais, les premiers Palafittes de l'äge de la

pierre polie. C'est pourquoi nous nous declarons comple-
tement d'accord avec la cinquieme these de notre venire
maitre, M. le prof. F.-A. Forel :

A l'aurore du neolithique notre pays etait occupe par un
peuple terrien, les Chamblandais, quand il a ete envahi par
les premiers palafitteursx.

Pour le moment, il est difficile de se prononcer avec

plus de precision. Attendons pour cela que de nouvelles

decouvertes viennent nous renseigner d'une maniere plus

complete. Nous sommes persuades que la Suisse possede dans

des sepultures non encore mises au jour, ou aussi, peut-£tre,
dans les grottes et cavernes non encore explorees des Alpes
et du Jura, une quantite de documents, paleolithiques et

neolithiques, qui viendront eclairer, un jour ou l'autre, d'une

lumiere nouvelle, l'histoire des premiers habitants de l'Hel-
vetie.

(A suivre). Dr-prof. Alex. Schenk.

NOTE SUR EES CLOCHES DU TEMPLE

DE VALLEYRES-SOUS-RANCES

Les travaux de restauration du temple de Valleyres-sous-
Rances ont ete entrepris au commencement de l'ete de

1909, grace au zele d'un comite actif qui s'est donne pour
täche de remettre en valeur l'antique edifice.

M. OttoSchmid, architecte, ä Veytaux, dirige cette restauration

avec autant de science que d'experience, utilisant
ici la sage methode dite de « restauration conservatrice »

1 F.-A Forel. Le cimetiere du Boiron, Theses de Prehistoire suisse.
Revue historique vaudoise, juillet et aout 1909.
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que M. Albert Naef, chef du service des monuments histori-
ques du canton de Vaud, a creeeiet appliquee avec tant de

succes ä Chillon et ailleurs.
II ne nous appartient pas de fixer ici quelles sont les phases

constructives de l'edifice ; peut-etre, sur ce point, serait-il
encore premature de se prononcer avec certitude, car l'ex-
ploration du temple n'est point achevee. D'autre part, il
manque encore des points de repere suffisants, tels la decou-
verte de monnaies ou d'autres objets caracteristiques d'une

epoque.
Peut-etre un jour viendra-t-il ou 1'on pourra conclure avec

certitude que les origines du temple de Valleyres remontent
ä tel antique sanctuaire de l'epoque romaine, ä un « sacrum »

ou petit temple erige ä l'extremite de la colline Orientale

des Planches, sur ce promontoire; d'oü le regard charm£ se

promene sur toute la plaine de l'Orbe, du Mauremont boise

aux contreforts du Jura vaudois qui s'abaisse ä l'horizon jus-

qu'au lac d'Yverdon
L'existence d'un tel « sacrum » nous reporterait alors ä

l'Urba romaine, au temps de Bosceaz, de ce « vicus » aux
belles villas dont les mosa'iques sont les saisissants vestiges,
ä une epoque oü le culte des divinit£s pa'iennes donna nais-

sance ä des sanctuaires souvent fort eloignes.

Quoi qu'il en soit, 1'hypothese d'un « sacrum » etabli aux
Planches paralt d'autant plus soutenable que, jusqu'ä ce

jour, les decouvertes faites ä Bosceaz n'y ont revele l'existence

d'aucun temple pa'ien, et que ni Frederic de Gingins
(Histoire d' Orbe), ni Gustave de Bonstetten (Carte archeolo-

gique du canton de Vaud), dont les travaux n'ontrien perdu
de leur autorite scientifique, ne font allusion ä un tel edifice.

Pour nous limiter ä un point special d'une periode
precise, c'est-ä-dire le commencement du xvie siecle, bornons-

nous ä noter ci-apres les indications interessantes fournies

par les deux cloches qui tintent fidelement depuis plus de
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quatre cents ans, et dont la melodie en tierce mineure a

tant de poesie et de charme.

Deux legendes s'y rattachent.
La premiere veut que les deux cloches du temple de

Valleyres, place sous le vocable de Saint-Jacques, proviennent
d'une des sept eglises que comptait Orbe en 1031, ou de

Tun des couvents de cette ville, plus specialement du couvent
de Sainte-Claire fonde en 1426, et s'dtendant ä Test entre la

rue du Vieux-College et, ä l'ouest, jusqu'au Vieux-Bourg.
C'est ce que dit la tradition: mais elle n'est confirmee par

aucun document d'archives, et par aucune indication pro-
bante ä relever sur les cloches elles-memes ; les historiens
et chroniqueurs l'ignorent ainsi.

Cette origine serait-elle etablie que Ton se demanderait en

outre pour quel motif aurait eu lieu le transfert des cloches

d'Orbe ä Valleyres Serait-ce le fait d'une donation consen-
tie anterieurement ä la Reforme de 1531, si savoureusement
decrite par Pierre de Pierrefleur, par le clerge ou par une

corporation religieuse en faveur d'une petite eglise filiale
Ou bien y eut-il acquisition, ou encore transfert ordonne par
les Bernois, apres 1536?

Cette question demeure pour le moment sans solution.
Une autre legende veut qu'une des deux cloches de

Valleyres ait ete l'objet d'une competition entre les habitants
de Montcherand et ceux de Valleyres : pour trancher le cas

les candidats auraient alors recouru au sort, en mettant ä

l'enjeu l'objet de leur convoitise, et ceux de Valleyres
auraient gagne la partie...

La encore, simple tradition qui merite, de par son carac-

tere pittoresque et naif, d'etre relevee.

Les travaux en cours, notamment la refection de la

toiture du clocher, ont permis l'examen attentif des deux

cloches, de leurs inscriptions et de leurs attributs; cet

examen a eu lieu le mercredi 22 septembre 1909 et a fourni
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les indications suivantes, utiles ä relever tant pour Valleyres
meme que pour d'autres paroisses de notre pays :

A. Cloche ä Occident (cote Montcherand).

Sa hauteur totale est de m. 0,50.
Son diametre (mesure ä l'ouverture, soit la plus grande

largeur) atteint m. 0,60.
La cloche comporte, dans sa partie superieure, deux

inscriptions, l'une au-dessus de l'autre, faisant un tour
complet, et separees l'une de l'autre par un espace vide de

S ä 7 centimetres.

L'inscription superieure se deroule en belles lettres

gothiques de 6 centimetres de hauteur; elle est ainsi congue

f. IHESVS. S. AVTEM. 5. TRANCIE (ns). 6". PER. 6".

MEDIOM. S. ILLORVM. 5. IBAT. A. AMEN.

Ces mots sont la traduction du verset xxxi, chap. 4, de

l'Evangile de Sl-Luc, ainsi congu : « Mais Jesus, passant au
» milieu d'eux, poursuivit son chemin », d'apres la version

Segond, et, d'apres celle de l'abbe Auguste Crampon :

« Mais lui, passant au milieu d'eux, s'en alia. »

Le choix de ce texte, en tant qu'inscription pour une
cloche, est pour le moins mysterieux. Doit-on conclure du

contexte que la cloche fasse peut-etre allusion ä une periode
de persecution religieuse ä l'epoque oü elle fut fondue, en
1506? On ne saurait le dire sans autre.

A tout le moins cette citation de l'Evangile est caracte-

ristique et originale par rapport au document qui la porte;
eile peut preter ä divers commentaires.

Elle est, en outre, suivie d'une representation en relief, en
forme de Parallelogramme (hauteur : 6 cm.; largeur : 4 cm.),
de la crucifixion : le Christ en croix, la t&te penchee ä

droite, au pied de la croix, debout, une femme et un
homme (Marie et Jean?).
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Au-dessous de cette premiere inscription s'en deroule une

seconde, en caracteres plus petits de 3 centimetres de

hauteur, ainsi congue :

L'AM. A. MILE. X. CCCCC. 6". ET. 5. SIX. X. IE.
FVS. FAITE. (Vierge et enfant Jesus, parallelogramme en

relief, de memes dimensions que le precedent et que les

images signages ci-apres). 6". LAVDATE. (Vierge et enfant

Jesus). DOMINVM. OMNES. GENTES. (Christ en croix,
deux personnages debout au pied de la croix).

Le signe X qui a l'aspect d'un S agremente d'entreläcs
d'un style delicat, parait incorpore aux deux inscriptions ä

la fois comma motif decoratif, et comme signe separatif des

divers mots.

B. Cloche a orient (cote Ranees).

Hauteur : m. 0,45. Diametre maximal : m. 0,45.
Ici l'unique inscription se deroule en deux bandes super-

posees, separees par un simple filet en relief, sans intervalle.
Les caracteres, d'un beau style gothique, ont une hauteur

de 8 centimetres :

En voici la legende :

XPCS.- (Christus). VINCIT. XPCS. INPERAT. XPCS.

REGNAT.

Seconde ligne : AB. O (m) NI. MALO. NOS. (Vierge et
enfant Jesus, en relief). (Christ en croix en relief). ENDET.
(SVMichel ou un autre personnage, transpergant de son

epee le dragon; sur le bouclier du heros la croix de

Savoie; le tout en relief). AMEN.
Enfin, apres ce dernier mot, et ä la meme hauteur, se

distingue en relief un medaillon ovale de 4 centimetres et
demi de hauteur, avec une inscription que nous n'avons pu
lire, et qui doit porter le nom du fondeur; au centre de cet
ovale se detache une minuscule cloche de forme pareille ä

celles que nous venons de decrire.
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M. le pasteur Louis Barblan a photographic avec succes
les deux cloches ci-dessus.

D'autre part, il a ete possible de prendre les empreintes
des diverses images en relief, et de la marque du fondeur.

II faut egalement relever le fait que dejä en 1878 M. le

pasteur Paul Burnand, ä Ranees, avait explore le clocher de

Valleyres, et soumis les legendes des cloches au Dr Arnold
Nüscheler-Usteri, ä Homberg (pres Rifferswyl, canton de

Zürich), lequel en donna une lecture ä peu pres pareille ä

celle indiquee plus haut.
II serait assurement interessant de fixer l'analogie

eventuelle d'autres cloches existant dans nos paroisses avec
celles de Valleyres : les textes des legendes, le style des

lettres et des petits bas-reliefs, et tres specialement la

marque du fondeur ont paru dignes d'etre signales.

Maurice Barbey.

Valleyres, octobre 1909.

EBURODUNUM

Sous ce titre, notre aimable et savant collaborateur, ancien

president de la Societe d'histoire, M. John Landry, vient de

publier une monographic sur les Inscriptions romaines
trouvees ä Yverdon et dans les environs h

Ce beau travail, tout en restant fidele ä une rigoureuse

probite scientifique, est une ceuvre de vulgarisation ; l'auteur
a donne les dessins de douze inscriptions : nous en mettons
une sous les yeux des lecteurs de la Revue historique, en

vue de les engager ä lire cet interessant memoire.

1 Eburodunum, Inscriptions romaines trouvees a Yverdon, par John
Landry. — Lausanne F. Rouge & C>", editeurs. Memoire in-40. Prix :

2 francs.
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